
LE SAMEDI

Et IFenri 'le Mecuiavait instinctivenment saisi le nmanche (le

liniil)elt lt tel C'eser ûto , c<itét ventger Ses ltpopre souIat
pasic'eût. <'té venger aussi d'auitres vicctites inîconnîues et délai'-

pisser ktl te rie di (llIlS oô e l'etifer.
Mais l'iiîînîoîî'le estafiet'néti pas seull.
Leb'. 'i;u coiptri t le ter'r'ilîle péril (le La tetîtatioti qumi venait

V éiî dotait lh>ii'élveil, ceétait Cet-tr coîmproît lectî'
l'î'xisl'îîee dle c'ix qui l'avaient acconlllalgné a L (irs le ceux <1ui

la - eueilli Iiii-itteîute.
L'es t tites ',.')ll«t',(! étaient, enicorîe cil lace (le ]lii, tâtlialit, <le

<Vltaillet' se' is affin de. vouit. si, parx hasard, ce n'était pas tilt (les
siilsuets, lîllIS eiîîîi''îxcaqule jour'.

Si' (utv'i;L le la b ibl q>iue l'al <'is avait cil l'in spi rationi de
leigg t' pî'etdrîe, l elvî' (le Mercourt leva la main et seit t<'eu-

---Le ;L~ruî aflit : paix aux Iloiîies (le bonîne volionté.
Un lu ec t. le rire uî lit rli s itLit, <le la bouiid c (les deuix argousinus.

b l'e -i de' fus s'î iti 'iic , lt'ci'e <j ii e tliiLIt l''geit ;Lut\ jilubes
toses.

Et, parlaSIît <iii eaiiiiîra<e, il ajouta, sauis souci (le scandialiseir le
<l t. qui il croyait avoir ai :r

-- volit ui atit mons boutleille de< gin
Le' uli's s'liie e n tsuite, colivailitîcu q u'uni iIiarioîlliouelr

dle v'el'sets le poix':it, ̂ treC unl ColIispirateur.
Le viciuîiite deu MercoutC les regarda s'iggrsur' le potit, écouta

leuris pas cesser gerailuelleint <le se taire enttendre.
il 'aii;aa<'ScolitI'e la b>ordIure (Ilu quai, écouta.
l<' 1 îttcinleiit de<s îlots <le la Tlamlise ('<nlitre les archles <lui pont

s élevaIit, seul.
î l ie i se tpaivî'i-ljs a l'enidroit iîtfiîque- se leititiaîi<l-

t-il. t io'ec. <loit. êtI-4e lui qui li'a donnté ce rendez-vous.
Pis titi suoiu<;i c rav'el'sa Solvi espiit.
Aîiliu' î'v itillilt persoînne. L'avait-onizi ti el, attiré <lans

lii ui) e politi' h iîîi , leal pi-r<uoiie (le la iivièie étanit titi linceul
t< i<IIl's 1 et a <tl s e tte sut' ceux (lotoit Cii dsirait se dlarse
-.11is brit'il

Lalnîede l'anitenî gôirempîlir ce rôle irttïiitIe ? Nomi, Ltut.
lprotesta austtdais soli espmrit.

Uu'piiu lels deu'îmx dugvis s ont il veiait le fair'e la retîcomître,
et qui 'euettsi <ivci'tciietit approchés dle luii polir le déèvisager,
s ebLieit IC oie là bien itnopinmément. .

aurll e aiat-il enlvoyé' quielqu'unt ài'teml' ce rendiez-vous?
Et qo t it, ilpritleice, Soit dlélationî, celliu-Là atilmait-it muis ites etilielis,
aitl COUPatît de nia pîrésenîce à Londres 2Eul ce cas -à quoi lit

A lo rs, e lillte si l'iti i'UÎIt attenidu (Illîe le ti<iiiotet d'enttendlre le
bt'îliît <le sa illat'clle, umie voitx assourd<ie s'éleva (le dessous la l)re-
îiiiè'i aid te (Ilu petnt, chatntanit la chianson <lui héros dht nord.

L e gcîitilliîutmîlie fr'anç<ais desceîm<ht rapideîîteiit stit la I ergre et vit
utte l ;iri lue sor' <îe leîilibre ou elle était cachée et glîsset' le lotn'

-Etc'vous WViîîîll itîtei'rrogea le piétoni.
Il avait, etui tecilîîiatre la voIix de soli hôte le la fourêt. Cepen-

idaint, pa'reeu i lt il avait d(I etiué soit nmie , peni sat tIle W il k

îîiuht s.i truitellî'. vitbrîu e .
Et il Piiss avant île soli eitibarcatiomi Contr'e la hîcige.
Le qetitîlhitîîîe sauita aussitôt dans le caniot <lui sèéloifrital du1

blî<î'i et '.'-'li; le iîtliii <le la rivière.
-io'îsvigîitiii' dlit aloi-S Wilkie, nous pouvons causet' rtaite-

liaflt. l'aitu uit ai lheiuî's, il y aurmait cil ilamiger ;les agenits (le Sotfier-
set. soli(. si iniiht'eîx ique leurîs oreilles .4îmt, collées 'à toutes, les
portes, aitx fi ssii res île cItaquje iliti.

-t)îmi, lit 1<' go'îItil Iotu uIllîe ehl considérant l'éte'nd<ue (déserte les
fl<its, "ete'eieîmîtici le seul endrioit où l'on puisse échatnger
Ses V'oiiliices sants pért'îil .. A l'istan it îî têmi e <'arriver au pîonit,

'J'a it (l ' îui es pîtîls laîg'emxar'gousinIs (111 s11 tistt'e (Illic.

-Ce'<t hliti iiîl <st gad ilieux quuni r'oi ; unt -seul mioyenî nie

Partai t> <' I su'1 il l 'a;tteinr ti'': une sé I i ti ml p pilairle, la défecttio>n
fl'iil( pmlarîtie e e ssgli1 gr'ace à laq uel le ill b otuîiltlte r'ésolu par

vetOt jusiiiat a ''5 tit' lui Iplaiiteî';t titi poignatîl dlans le eiîui'
etiitctt'aii. fiilà sa tyt'aîIiii'.
-Je ilii suis iiifiut', 'éotd Wilkie, le peuple îîtilt 'îîîIlîlir, Miais

iltr'embiile. (u a ux i n.aom b i iles qui ii o'ri'enomt le colft il.'e, ils sonît
0ii à plat ventr'e levaitc le f'avor'i, oit retir'és <hans leurs châteaux, ou
enmièt is dans la 'T'out.i de' 111 r

-Il faut les viî liv1
L'anîcienig'oi' liochda la têýte.
-Les gari'u ils Si ît, ivibî'ux, bieni ar'îteès, (le noîvmbr'eux postes

(le soldats 41()it lî's cher', somît à la dlévo.tionm dul favori on tiennient

les issues. Ont n'entre et l'on lie sort pas Comme on1 veut de la
n1irne bastille.

-N'y ai-je pas pénétré, et n'en ai-je pas repassé le seuil 2
L'ancien por>1te-clés nie répondit point.
L'entreprise témétîraire (Ilu gentilh oimme avait réussi une fois.

M~ais ce niétait pas par c. moyen qu'on parviendrait à soustraire à
la capîtivité les priîsonniecrs caalsde prendre la1 (direction d'un
iliolueiiemt Populaire.

Le S(ýetier dle Kervien devinla les réflexions (le soni compagnon.
sa tvt< resût pemicliée s-ýur sa poitrine, tandis que la barque glis-

satit lentemenlt, aut fil de l'eaul.
-Ecolutez, (lit-il brusquement, depuis longtemps, je nourris unt

projet (tit perniettrait (le pénétrer dlans la forteresse sans que ni les
soblats dllisabetliet (le Somnerset, ni les canons placés dn e

eitbratsurles puissent nous eil emîpêchier.
Et d'une voix basse, ardente:
-- Des niiaisons ont été 1bâ'ties ein face (le la Tour ; la largeur d'une

rute, puis celle du fossé l'en séparent seules. Il s'agirait de louer out
<lacquérir une de celles4 qui sont situées cil face, (lu (lcnjon sous
lequel se trouvent les cachots souterrains,.

-C'elle d]e- Jackson l'orfèvre. est vide (depuis la mort de soni maî-
tre, personnie nie se souciant (le venir hiabiter un voisiniag(,e aussi
triste, que celui (le la Trj1 (le Londres.

-El bien, nous l'achèterons, La maison <l'un orfèvre doit être
iiiiitile (le caves profonides afin (l'y umettre les lingots dl'or' et d'argent
à l'abri (les iiial[aiteurs. Elles nous serviront.

'l'eut, à leur conversation, inattentifs à ce qui se passait autour
d'eux, puisqu'ils se trouvaient seuls au milieu du fleuve, leur barque
venait dlatteinidre unl endroit dangereux, l'emplacem~ent (l'un ancien
ponmt é'croulIé.

Un tourb)illon saisit la barque, l'emîportant avec rapidité, et l'eau
eileura le bord, glissant dans 1'eiibarcation avec une ruissellement

Les (deux bîouillies n'eurent que le temps (le se jeter sur l'autre
côté pour p)ermiettr'e aut canot (le se redresser, (le flip as Sombrer.

Wilkio, les inains nouées sur les avirons, essayait de couper le flot
deveuîui inîipétuieux, et qui ienaçýait d'emporter la nef au plus fort
(les tourbiîllonis.

H[enri de Nercourt n'avait rien pouir l'aider.
lUn cou p d'aviron plus vigoureux lança enfin la barque hors du

gouffre, et Wilkiuecontinua à raller enl silence jusqu'à ce qu'ils fus-
snsortis (le Ces parage('Cs (lnoereux.

-Mnsigneuir, (lit-il encore tout haletant, en laissant aller ses
vaines, ce qui vienît (le se produire est d'un funeste présage.

-Mettos que ce sois signc (le danger. N'en avons-nous pas déjà
triolliplié

Et le gentilhiomme exposa soli plan.

-l'es iiltenisos travaux q1u'ont accompli les constructeurs de la
forteresse, deux hommies vigoureux et décidés peuvent les entre-
prendre cil partie. Le sol sur lequel repose lat Tour de Londrrs est
facîlenîeîît pénétrable: il ne nous sera pasL impossible de creuser un
étroit passage allant (le la maison aut donijon.

-Et làt?'
-Là, il est deux infortunés (lue je me suis juré de délivrer, dussé-

je y laisser la vie, vous le savez : c'est Martial îmon écuyer, c'est lord
Mercy, le père dI'Ellen. Cr'oyez-vous, Wilkie, que lorsque le peuple
verra le vieillard vénérable qlui fltjadis régner lajustice et les autres
nobles captifs q1ue nous délivrerons peut-être en mtême temps, il hiési-
tera à mîarcher centre ses tyrans ?

-Vouis avez peut-être raison, monseigneur. D'oilleurs, ne vous
l'ati-je pa., déclaré quand nous avons quitté notre retraite, c'est à
vous (le conîînanderjobéirai.

1[eitri (le Mercourt lui tendit la main.
-Non, amuii, nous soîmmes deux soldats de la même cause ; les déci-

sions à prendre dloivent l'être en comîmun. Comme je vous le disais
là-Ibas, damns votre chaumière, peut-être vaudrait-il mieux que vous
nie laissiez agir. seul.

'Et montrant quelques navires stationnés à quelque distance:
-Vouîs pourriez gagner la France sur un de ces vaiss.eaýux, et

v'ous achèveriez vos *)ouîs loin dle touite persécuition.
-Nonm inon !reprit Wilkie avec for-ce, vous allez exposer votre

vie po<ur délivrer l'homîme vertueux lui fut mon bienîfaiteur et je
vous laisser'ais seul ? Jamîtais je ne conumettrai ni une pareille lâcheté,
ni unle tel inigrat'itude

Les dleux hommtîes s'entendirent alors sur les moyens de mettre à
exécution le pîlan qui venait d'être arrêté.

Antie, la f'emmie (le Wilkie, se ferait passer pour la veuve d'un
mîarehand (le la province et elle achèterait la maison.

-iMatis. si ont venait à la reconnaître ? avait objecté le Français, en
entend<ant l'ancien greôlier émettre le premier cette proposition.

-Elle a beaucoup changé depuis ilon départ de Londres. Puis,
lues anciens compagnons dle garde dans la prison l'ont à peine vue
autrefois, Annie ayant toujours supporté avec peine mon métier de
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